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ET MONUMENS DE L AMERIOUE, ol

wli |||.:I|':|:| de Bogola, A une |l:'E'rI| distance de Canoas., sur la hautear de
l.]ri|1.:- on  jouit d'une vue magnilique , et qui élonne le voyageur par les
conlrastes -|||'i'”|' presente, (o wvient de l{II-IHD.'I des I:II:.'HI'|]h cultivés en
froment et en orge : outre les aralia, alstonia themformis, les begonia et le
ll||E||I|11i|1:| i:lll:m' I:l!':!.l.'n".lrlu.:: rl"f‘r-lr.j_u‘llu"-’-r-'.. Mut. Y, on voirt agtour de sol des
chiénes, des aunes, et d'autres |1|-Ili|l"~ dont le port rappelle la vegétalion de
|.i':I|I-:-|'|1'; ] I||I,||—:|-I,"|||,||| on I.|.1"|'-|l||'|||l.'.. e ||>r h{l,||l || LR 1._'||':|u'|-,I ' |
o ainst dire f ses J1ir|l:-.- un pays ol croissent les E:I-'ll“il.'l.'i. les bananiers
et la canne & suere. Gomme la erevasse dans t-n|~|:-||-' s jette le Rio de “ll_'_;lllil
COMIUINICe  aux |J|.I-III':'!-\. de la PO chande ( trerra caliente ) 'i""l'i"'?"'
|1.'=.||||||_'|-'. 5 s0nt Aavances ]II‘-||II--=|II |Ji"l.| de la cascade. Celle circonstance
thllli»'ll]ir'll fait dire aux habitans de Santa-Fe tue la chute du ']'4--|l|»-||-|.'|.|||:|
st s1 hante. (e eau tomibe o un saut i pavs frowd { ferra ,l'}'.".-r | dans le
Pays chand. (U sent 1|F|'l|||r dilférence de hauteur de cent soixante ||-.:iu.-s,..:
metres |r.|‘:~1 |}l.|~. ASSEeF -;-1|||-i|l:-|:|!i:||x' jreaLt i|:|.1|||-| sensiblement sur la 1-:'||||h -
rature de Uair, Ge nest |r||i|'||‘. a cause de la havteur du sol (ue It vierelation
il iﬂ:d-'.m de Canoas contraste avec celle du ravin : car si le rocher du
'i'i'illlrlul:uu.l, ﬁilli est un gres & base argileuse, n'étoil pas taillé |1i--- itk
g1 e |r|..'|ln';||| de Canoas ctoit aunssi habitd e la crevasse, les ||.'1||ni-"|-;
qui vegetent au pied de la cascade auroient sans doute poussé leurs migra-
tions i||~;||-|':|-.; STAHTT ~'~'||]4'|"t1'lli de la riviére |.';|.-|Jr.'i'l de cetle 'n-:;uiuliuu
est o antanl |||||L= intéressant o les habitans de la vallée de Bogaota, r[||'i|__-.;
vivent dans un climat od le thermométre descend tris-souvent Jusiji’an
l_lllli]:l de la :':1I'|_;_:‘|'E.:|I:I1l||.

Je sins parvena a porier des instrumens dans la erevasse méme, au '||i|'|,t
de Ja cascade. On met trois heures & v descendre par un sentier étroit
iun.lrr'ﬂrl de la l.’.'rn!rr*-'rlr'rf}. 1||-r'| mene au ravin de la Povasa, ) |--iI|114- la
Fvire ||1-|-|||-1 en tombant, une ;.;']'.Illllﬂ' ||;:|'1i|- de son ean., ||rti s roduit en
vapeurs , la I.|F:i:1|i||' du courant nlérieur !IIIII' |.|||'h:~.|':."|.t|_|-.;j|' ile resle I|-'III!'~
un  ¢loignement de |]||'-~.' de cenl (quarante metres du bassin creuse pan le
choe de Veau. Le fond de celte crevasse n'est que foiblement delaire [rar Ia
lumiére du jﬂln. La sohtude du “L'H, la richesse de la n';i't;llinlll et e
bt r:|ll-ll1.':l!i|:I|=|" I|I!i r--.'t 21t entendre . rendent e |':-i|-|| de la cascade do

1 |-|||.._-||||.5|||;| un des siles les |.3|||_-; SALIVHEeS des Cordillisres,



